
Les lendemains de l'Apocalypse
EXPO Au Musée d'ethnographie de Neuchâtel, artistes et anthropologues mettent en scène
la fin du monde et nous questionnent: «Et vous, que ferez-vous après la catastrophe?»
DANIELE MARIANI, SWISSINFO CH cass o... Il suffit d'observer clear holocaust»?
Que ceux qui ne se sont jamais quelques mètres carrés de ce Du sida à Moubaraklaissé gagner par la panique en décor,pour retrouver, presque à
suivant un journal télévisé jet- coup sûr, une référence à un ta- «Ce morceau accompagne

tent la première pierre. Crises bleau, qui, d'une manière ou les dernières scènes du film

économiques, pandémies, d'une autre, a illustré la fin du Docteur Folamour, alors que

guerres, cataclysmes et autres monde, ou des événements qui des bombes éclatent», fait re-

catastrophes frappent à nos ont marqué l'histoire récente, marquer Marc-Olivier Gonseth.

portes un jour sur deux. Jus- de Verdun à Dresde, en passant «D'une certaine manière, la

qu'au 24 juin, le Musée d'eth- par Hiroshima, le massacre de chanson prépare à un «après»

nographie de Neuchâtel convie My Lay, Sarajevo ou encore les l'Apocalypse du spectateur. Le

anthropologues et artistes pour attentats du 11-Septembre.
monde disparaît, mais le spec-

mettre en scène nos images de La fin du monde est présen- tateur demeure. Et c'est exacte-

la fin du monde, du nucléaire te dans toutes les cultures, ou ment la question que nous po-

au sida, en passant par les révo- presque. Le drame humain est sons aussi. Que ferez-vous
lutions arabes et les grands universel. Il est le point de dé- après le spectacle?» Dans une

peintres. Visite guidée. part du fascinant panorama
salle aussi blanche et dé-
pouillée qu'une chambre d'hô-

Jouer à se faire peur est dressé par les deux artistes. «Ce pital ou une navette spatiale,peut-être un penchant enra- n'est pas un hasard s'ils se sont huit ethnologues amorcent
ciné au plus profond de notre servis de motifs transculturels»,
subconscient, depuis notre observe Marc-Olivier Gonseth, quelques pistes de réflexion.
plus jeune âge. Dans ce sens, la le conservateur du Musée d'eth- Partant de leurs recherches, ils
série de figurines de plastique nographie de Neuchâtel (MEN). se sont demandé comment réa-
sur lesquelles s'ouvre l'exposi- L'Apocalypse est visuelle, gissent les sociétés humaines
tion, dans une petite salle qui mais également sonore. En confrontées à des catastrophes,

semble avoir subi un bombar- marchant sur des cubes de des conflits, des révolutions di-

dement, est éloquente. On y re- bois, le visiteur peut sélection- verses ou des déséquilibres de

trouve les héros de l'épouvante, ner son propre hit-parade de la grande ampleur.
de Godzilla à la poupée gon- fin des temps. «This is the End, Parmi les thèmes abordés
fiable incarnant Le Cri de Mun- beautiful friend»... la voix de figurent l'Egypte de l'après-
ch, ainsi qu'une série de Jim Morrison rappelle soudai- Moubarak, l'énergie nucléaire,

monstres provenant des quatre nement le filmApocalypse Now, la crise économique, les flux
coins de la planète. avec un colonel Kurtz qui, migratoires et le débat autour

Fresque de 52 mètres mourant, murmure «L'hor- de la fin présumée de l'art. Il y a

Une gigantesque fresque de reur... l'horreur», alors que ses aussi l'épidémie du sida, un

52 mètres de longueur sur les hommes sacrifient un boeuf à
fléau social si vaste «qu'il a

parois de deux salles du musée, coups de machette,
complètement modifié notre

signée par M. S. Bastian et Isa- En sortant de la salle, im- vision de la sexualité, de la ma-

belle L., offre un avant-goût de Possible d'éviter la chanson de
ladie, du rapport que nous en-

l'Apocalypse. Une sorte de ca_ Vera Lynn «We'll meet again».
tretenons avec la médecine. Il a

talogue des horreurs intitulé Nous nous retrouverons. Mais posé des questions nouvelles,

Bastokalypse qui revisite l'ico- n'est-ce pas là une note un peu liées à la prévention et à la no-

nographie du mal, dans le style décalée au milieu de titres tels
tion de responsabilité, puis-

de la bande dessinée. que «Armagideon», «Oh Lord qu'il exige aussi des sujets

Bosch, Dürer, Bruegel, pi_ don't let them drop that atomic sains de se prémunir contre la

bomb on me» ou encore «Nu-
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maladie, et ainsi de suite», ex-
plique le conservateur du
MEN. «Cette maladie a été un
véritable cataclysme, que nos
sociétés sont parvenues à sur-
monter et à traverser. Nous
nous situons désormais dans
l'«après», dans la poursuite de
la gestion des pistes créées par
la catastrophe initiale.»
La fin, et le renouveau

En somme, l'Apocalypse est
aussi et surtout un formidable
moteur de changement pour
les sociétés. «Etymologique-
ment, le terme même d'Apoca-
lypse ne signifie ni catastrophe,
ni destruction, mais bien révé-
lation, rappelle Marc-Olivier
Gonseth. Cette notion de salut,
de la résurrection propre au
christianisme, s'est un peu es-
tompée dans nos esprits et il
n'en reste que la vision de
l'Apocalypse. Nous devons
néanmoins prendre conscien-
ce du fait que la perspective
peut toujours s'inverser. En
modifiant un point de vue, un
événement déterminé peut
être considéré comme une
chance de renouveau.»

Apocalypse et apothéose,
deux facettes de la même mé-
daille? En évoquant les camps
de concentration en Birmanie,
dont certains ont été trans-
formés en musées, le photo-
graphe et réalisateur français
Christian Boltanski livre un dé-
but de réponse: «On m'a raconté
que l'un des conservateurs de
ces lieux avait beaucoup de pro-
blèmes. Comme le sol recelait
des cendres humaines en abon-
dance, la nature était particuliè-
rement belle, avec des milliers
de fleurs qui surgissaient au
printemps. Devait-il oui ou non
les coup er? Autrement dit, faut-il
oui ou non conserver l'horreur
ou faut-il laisser la vie reprendre
ses droits? Personne n'est rem-

plaçable parce que chacun est
unique. Mais, heureusement,
les choses continuent et nous fi-
nissons par être remplacés.»

LA LIBERTÉ

Traduction: Nicole della Pietra
www.men.ch

Comment sera le monde après... la fin du monde? MEN/DR
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